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Les Vrais Riches 


par 

FRANC'OIS COFFRE 

l_. MAROLD 

1. — Frontispice. 

2 . — Titre. — Renaudel... se tassa 

dans son fauteuil... 

3 . — Adam Ilarisson, de Chicago, 

marchand de port salé... — 
F. 13 . 


.X 
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4 . — L’abbc*... tirant un cordon de 

sonnette... — P. 33. 

5 . — ... A quoi dois-je l’hon¬ 

neur?... » lui demanda Louis 
Dublé. — P. 3Q. 

6. — Le poète Charlieux. — P. 55. 

7 . — Le fiacre de l’abbé. — P. 57. 

8. — ...Étaient attablées une vieille 

dame et une dizaine de pe¬ 
tites filles... — P. 61. 

0 . — L’abbé se retira, en déployant 
ses politesses... — P. 80. 

10 . — Ce concierge, du genre res¬ 

pectable... — P. 81. 

11 . — ..." Henri Burtal, architecte... » 

— P. 89. 

12 . — La sage-femme. — P. 106. 

13 . — Un laquais superbe, en livrée 

somptueuse... — P. 107. 

14 . — Je rencontrai Louis sur la 

place de la Concorde... — 
P. 127. 
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1;j. — I/abbc le salua silencieuse¬ 
ment... — l>. 130. 

10 . Adam Harisson... fumait tran¬ 
quillement son huitième ci¬ 
gare. — P. 135. 

17 . — Resté seul, le prêtre... rêva 

. quelques minutes. — P. 13^. 

18 . — Sa fille unique, la petite 

Mlle Zoé... P. 163. 

19 . — Il agita son billet de loterie 

au-dessus de sa tête. _ 

P. 17-. 

20 . — Son concierge, tête nue, lui 

ouvrait respectueusement... 
— P. 191. 

21 . — Il était désormais incapable 

d’une seule hérésie en 
matière de toilette... — 
P. 203. 

22 . — Son corsage avait été réduit 

par le costumier à l’indis¬ 
pensable... — P. 209. 
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23 . — Tout Paris admirait alors 

une jeune Américaine, Miss 
Nelly... — P. 217. 

24 . — ... “ Vous pouvez d’un mot me 

rendre le plus heureux des 
hommes...» — P. 261. 












GAMBARD 


2ü. — Les passants... se hâtaient sur 
les trottoirs... — P. i. 

2G. — Il regarda par la fente, entre 
les deu.v rideaii.x... — P. 115. 

27 . — Camelots. — P. 137. 

28 . — Là, une trentaine de pauvres 

hères... — P. 153. 

20 . — Le bon numéro. — P. 176. 






— 22 — 


30. 


Un de ces lamentables errants 
du pavé de Paris, devant 
Potel et Chabot... — P. 17c). 

31. 

— 

Tout à coup, il se dressa sur 
son séant... — P. 221. 

32. 

— 

Les matins de Paris. — P. 223. 

33. 

— 

L'énorme patronne qui ressem¬ 
blait à Mirabeau... — P. 235. 

3i. 

— 

Accroupi sur sa table, les 
jambes repliées... — P. 2.^9. 

3Ü. 

a 

Le vieux vicaire... s’était à peu 
près endormi, les pieds au 
feu... — P. 5. 


h 

Madame Bouquet. — P. 264. 

3G. 

a 

Toute cette tribu des Cahun... 
— P. 149. 


b 

Le timbalier, vieux et excellent 
musicien...,— P. 213. 
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Le 

Chevalier des Touches 


^ par 

lîARBEY D’AUREVILLY 

l_. MAROLD 

37 . — Couverture. — L’abbé de Pcrcy. 

38 . — Titre. — Le dénonciateur de 

Des Touches. 
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39 . — ... « J'ai dîné aujourd'hui... » 

dit l’abbé, toujours debout... 
— P. 39. 

40 . — De belle qu’elle avait été, elle 

n'était plus que charmante... 
— P. 53. 

41 . — ••• Je vis un jour cette lady 

Hamilton en bacchante. — 
P. 91. 

42 . — Nous étions dans le grand 

salon, occupées à faire de la 
charpie... — P. 99. 

43 . - Les Chouans eurent l’idée hor¬ 

rible de faire une partie de 
ces quilles-là... — P. 1*57. 

4 i. — ... « Voici ma main qui est à 
vous! * lui dit-elle en la lui 
tendant... — P. 193. 

43 . — ... Le prirent sur leurs épaules 
et l’emportèrent... — P. 217. 
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] 











MITTIS 

4G. — Titre. 

4G bis. — Histoire militaire, digne d’un 
bien autre tambour! — 
P. 70. 

47. — Les Chouans, sous divers dé¬ 
guisements, se rendent au 
château de Touffedelys, — 
P. 120. 


t 
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48 . — ... Minuit, riieurc — dit-on — 
des spectres..., et n’êtaicnt- 
ce pas des spectres, en effet, 
que CCS gens du passé... — 
P. i8i. 

40 . — Coutanccs. — P. 198. 

oO. — Lcsruesétaicntdésertes,pasun 
chat n’y passait... — P. 199. 

51 . — Des Touches... fou. — P. 2ffj. 

5 -. il ... - Cette nuit... j’aimerai long¬ 
temps à en suivre la lueur... - 
— P. 256. 

b Fleurs de lys et épée. — P. 285. 
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(>ruelle lîinigme 

par 

PAUL BOURGET 
■A 

l_. MAROLD 

;>I 3 . — Frontispice. — Hubert Liauran 
et Mme de Sauve. 

ok — Mme Castel et sa fille... — 
F. 12. 

5 ; 3 . — Alors seulement, le général 
Scilly entra dans la pièce... 
— F. 41. 

3)G. — Il s’était assis sous le regard 
de ses yeux... — F. 73. 

57 . — " Non! laisse-moi rester à tes ^ 
pieds... » — F. 101. 

5 ) 8 . — En lui demandant à un mo¬ 
ment où ils se trouvaient 
seuls... — F. 125. 









... « Nous les voyions, >» disait 
le conteur, « de la chambre 
d’en haut du chalet... — 
P. 141. 

Hubert s’assit et se laissa 
servir... — P. 173. 

Ah! ces deux journées de 
Folkestone... — P. 193. 

... Il s’était jeté à ses genoux 
en disant ces paroles... — 
P. 217. 

Hubert le suivait d’un peu 
loin... — P. 253. 

MITTIS 

21 illustrations sur fouille : en¬ 
têtes, culs-de-lampe, etc... 
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Matelot 


par 

PIFJIRE l.OTI 

MYRBACH 

G5. — Couverture. — Jean et Made¬ 
leine. 

GG. — Un enfant habillé en ange... — 
P. I. 






-•36 - 


... A ce diner de Pâques, elle 
s’attristait de lui voir la tête 
sans cesse tournée... — P. 13. 

... « Oh! Seigneur, mon Dieu! » 
dit la mere, en se tordant 
les mains... — P. 21. 

... Mais sa mère ne pleurait 
pas... — P. 41. 

... Avec un sourire, elle s’arrê¬ 
tait, lui donnait une fleur... 
- P- 5 :- 

Quand il y entra, dans ce 
jardin, c’était presque le 
soir... — P. 73. 

Jean à bord. — P. 85. 

Tous deux se tenaient accoudés 
à leur fenêtre... — P. 93. 

Jean était à demi couché sur le 
pont...au milieu de l’entasse- 
mentdes flâneurs... —P. 105. 

Et, comme des promis, ils sor¬ 
taient ensemble... — P. 117. 

... Alors, elle lui montra l'une 
apres l’autre, sur la table... 
— P. 137. 

A deux ou trois pas de distance 
l’un de l'autre .. — P. 161. 



















— 38 — 

78 . — Pour toute réponse, Jean porta 

la main à son bonnet... — 
P. 169. 

79 . — Jean commença de monter, en 

se traînant dans les échelles... 
— P. 201. 

80 . — Tête renversée, il regardait de 

bas en haut les choses féeri¬ 
ques... — P. 217. 

SI. — La plupart des matelots avaient 
tourné machinalement la tête 
vers l’homme en robe noire... 
— P. 237. 

82 . — ... « Au large! faut pas accoster, 
c’est pas encore permis... » 
— P. 249. 

— La Vierge. —- P. 270. 


83 . 
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rartarin de Tarascon 


par 

ALPHONSE DAUDET 

J. GIRARDET 

Si. — Avec quel soin le Tarasconnais 
tailla, lustra, parfuma sa 
rude barbe. — P. 145. 

85 . — Porte d’entrée d’un café alg-é- 
rien. — P. 149. 

80 . — Et. sur le minaret de la mos¬ 
quée voisine, un beau muezzin 
apparaissait... — P. 155. 

87 . — Sidi Tart’ri à califourchon sur 

sa mule... — P. 157- 

88. a Diligence. — P. 172. 

b Le petit monsieur regardait 
toujours Tartarin.—P. 173. 

89 . — Soudain, au détour d’une rué, 

notre héros, se trouva face à 
face... — P. 181. 


t ' 


ê 


— 44 — 


90 . — Les deux nègres, croyant avoir 

affaire à un voleur, se préci¬ 
pitèrent sur le Tarascon- 
nais... — P. 185. 

91 . a Tête du lion de Tartarin. — 

P. 1B6. 

b La caravane en marche. — 
P. 187. 

c Dès le petit jour, le prince Gré- 
gory était chez Tartarin...-— 
P. 141. 

92 . — C’est le chameau fidèle qui... 

cherche son maître dans 
Alger. — P. 227. 

93 . — On hissa sur le pont, à grand 

renfort de palans et de cordes, 
le chameau... — P. 229. 

MYRBACH 

9 i. a Tartarin rôdant autour de la 
ménagerie Mitaine... — P. 56. 
b Tartarin expliquait comment 
on s’y prend pour chasser le 
lion... — P. 57. 


9 ü. J 

— 45 — 

Au cercle, ils abordaient le 
pauvre Tartarin avec de pe¬ 
tits airs goguenards. — P. 6i. 

b 

Les petits cireurs de bottes. — 
P. 66. 

90 . .1 

Le commandant Bravida. — 

b 

P. 6:. 

Un fusil dans les mains, Tar¬ 
tarin cherchait le lion. — 
P. 109. 

97 . -T 

Tartarin s’embarqua pour le 
pays des lions!... — P. B2. 

b 

Tartarin à bord du Zouave. — 
P. 85. 

98 . .1 

« Aux armes! « cria-t-il aux 

b 

voyageurs... — P. 93. 

... Tartarin passa gravement 
au milieu de tous les grou¬ 
pes... — P. lOI. 

99 . .1 

b 

Alger. — P. 97. 

Le bourriquot tué par Tar¬ 
tarin. — P. 114. 

100. - 

Une bande de sauvages... se 
rua sur le débarquant. — 
i>. 99. 


— 46 — 


101 . a A peine sur l'oreiller, le héros 
se mit à ronller... — P. 102. 
b Un bon petit déjeuner qu’il se 
(it servir... — P. 103. 




PICARD 


102 . a Devant le guéridon, un homme 

était assis... petit, gros, 
trapu... — P. 6. 

b Là-dessus Jeannette apparaît 
avec un excellent chocolat. 
— P. 36. 

103 . — Tartarin, chasseur de cas¬ 

quettes. — P. II. 

101 . — Tartarin... le bras tendu, le 
poing fermé, la narine fré¬ 
missante... — P. 20. 

105 . — S’exaltant... il criait en bran¬ 
dissant une hache : «« Qu'ils 
y viennent maintenantr » — 
W 24. 


— Al —. 


lOG. — Dans la main droite, une canne 
à épée... — P. 27. 

107 . — Farouche, la canne haute, il 
s’enfonçait dans la nuit. — 
P. 31. 

103 . — Seul, Tartarin ne bougea pas... 
- F. 49- 

109 . — Il n’était bruit dans la ville que 

du départ prochain de Tar¬ 
tan n. — P. 50. 

110. a Frontispice —Tarascon. 
b Rue d’Alger. — P. 84. 

111 . a La maison et le jardin de 

Tartarin.— P. i. 

b Le héros s’en allait seul dans 
la foule du bal. — P. 133. 

112 . a Attirail de chasse. — P. 13. 
b Lapin. — P. 14. 

c Le chameau... filait à grandes 
enjambées. — P. 216. 

113 . — Allégorie des romances taras- 

connaises. — P. 15. 


» 


114 . a Ils! c’était l'Indien Sioux... 

— P. 26. 

/’ Le train emporte Tartarin. 
— P. 76. 

c II bondit de sa couchette... 
— P. (/). 

115 . — Shang-IIaï. — P. 37- 

1 10 . — Les commis de la maison 
Clarcio-Camus... prenaient 
les armes... et pan î pan !... 
sur les Tartares. — P. 41. 

117 . a La chambre 36, à l’hôtel d’Eu¬ 

rope d’Alger. — P. 127. 
b Ce fut Tartarin qui paya la 
note. — P. 140. 

118 . — Les lions î — P. 164. 

119 . — Tout retomba... et Tartarin 

aperçut deux grands nègres 
furieux... — p. 2 Ck> 

120 . — Tartarin essaya de perdre smi 

chameau, le chameau le re¬ 
trouva... — P. 213. 

121 . — Les ofliciers braquent la longue- 

vue. — P. 225. 


— ^9 — 


ROSSI 

122 . Cl Tartarin s’agenouilla... près 

du bourriquot. — P. 115. 

b La vieille arriva terrible et 
rugissante,... armée d’un 
grand parapluie...— P. 117* 

123 . — Sur la grand’route de Musta¬ 

pha, il faisait un soleil, une 
poussière!...— P. 121. 

12 i. — Tartarin étant monté, romnibus 
fut complet... — P. 123. 

123 . Cl Huit jours durant, Tartarin ne 
quitta pas la ville haute. 
— P. 129. 

b La chéchia de Tartarin. — 
P. 195. 

12G. — En entrant, le Tarasconnais 
posa une main sur son cœur, 
et s’inclina le plus maures- 
quement possible... — P. 147. 

127 . — Le marché à Chéliff.— P. 193- 

128 . a Quatre mille Arabes couraient 

derrière le chameau... — 
P. 196. 

b La maison mauresque de Tar¬ 
tarin. — P. 217. 


— 5 o — 

129 . a C’est là que Tartarin vint s'em¬ 

busquer, le genou en terre... 
— P.203. 

b Et sur la garde de son couteau 
de chasse, planté en terre... 
— P. 206. 

130 . — Tartarin..., la tête dans ses 

deux mains, sa carabine 
entre ses jambes — et le 
chameau qui le regardait. 
— P. 207. 

131 . — Baïa, redescendue au bruit des 

verres, chanta la lin de Marco . 
la Belle... — P. 221. 

132 . — Couverture. 


v> 


MONTEGUT 

133 . — 36 illustrations sur feuille : en¬ 
têtes, culs-de-lampe, inter¬ 
calés. 


L'Evangéliste 


par 


Al.IMIONSE DAUDET 




L_. MAROLD 


134. — Frontispice. — Madame Ibsen. 

135. — Loin des décavés, des faméli¬ 

ques aux yeux de lièvre... — 
P. 10. 

13G. — Une caisse tenait lieu de lit à 
la ailette... — P. 30 . 

137. — Mme Autheman.— P. 50 . 

138. — Il disait cela tout simplement, 

un peu confus... — P- 9|. 


— 52 — 


139. — Attiré par un vertige, une ten¬ 

tation suprême... — P. 114 . 

140. — Jeanne Autheman... orgueil¬ 

leuse et droite... — P. 278 . 

141. _ Et passant en couleur toute 

cette statuaire en carton- 
pierre... — P. 294 . 

I 

MONTÉGUT 

142. — 24 illustrations sur feuille : en¬ 

têtes, culs-de-lampe, etc... 
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Le Bambou 

PliRIODIQUE ILLUSTRÉ 

L. MAROLD 

1 i3. — (Tome r**) — Les lourdes dra¬ 
peries du Ilot enveloppaient 
d’une étrcinle froide ses 
jambes fines... — P. 73 . 

1 ii. — (Tome P'‘) — Les deux grandes 
filles farouches la tenaient 
sur elles... — P. 97 . 

l ia. — Frontispice du tome II.— La 
Danse Serpentine. 


s 
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^ 4 ( 3 , _ — Danse du I.olus. 

- P. I 17 . 

147. _ (Tome H) — On dèvélit les 

lirisonnicrs de leurs peaux 
de bêtes. — Ib 1 ^ 5 . 

148. — (Tome \T) — Paysage. — P. 35 . 

-149. _ (Tome \T) — Tantôt, sur un 
chêne, voici êpinglô le ; 
Souveuez-voiis de Lui... — 

P. -fi- 

150. _ (Tome \T) — Conlîdenccs. 

— D. 93 - 





































lôl. — (Tome VU)— La bête géante 
dans la boue rouge, belle 
encore d'attitude et de me¬ 
nace. — P. 45 . 

— (Tome VII)— L’homme conti¬ 
nua sa musique bizarre. 
— P. U). 

loo. — .(Tome VII) — Les llommes- 
des-Laux. — P. 93 . 
















PICARD 

15i. — (Tome VIH) — Mes nageurs 
libres s’élancèrent clans la 
direction du radeau. — P. 45 . 

155. — (Tome Vni) — Trois, quatre 
autres hommes parurent sur 
Pilot... — P. 61 . 

15)0. — (Tome VIII) — Tout un peuple 
amphibie sortit de Ponde... 
— P. 8(> 

157. — (Tome VIII) — La lumière dé¬ 
coupait toujours la silhouette 
des grands vieillards..>. — 
P. lOI. 



- 64 - 


157 his, — (Tome XI)— Puis, sans 
lâcher son fardeau, il 
traversalcsentier. —P. 33 . 

15y /cu\ — (Tome XI)— Il demeura 
un moment devant elle... 

- 53. 
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L’Avril 


par 

PAUL MARGUERITTE 

L_. MAROLD 

158. — Couverture. 

PICARD 

150. — La famille Rugles. — P. 
ICO. — Paysage. — P. 52 . 


70 — 


IGI. — Une dame.., sur le siège, une 
bande d’enfants l’entourait... 
— 53 - 

1 G 2 . — Deux petites mains s’appli¬ 
quèrent soudain sur ses 
yeux... — P. 88. 

1 G 3 . — Minnie et Colette. — P. 89. 

IGi. — M. Ferrier. — P. 120. 

IGo. — Mme Ferrier et son mari. — 
P. 121. 

IGG. — Minnie aperçoit sa mère dans 
le jardin avec son frère. — 
P. 152. 

1 G 7 . — Mme Rugles l’avait reprise 
contre elle... — P. 153. 

1 G 8 . — Vue de St-Frégose. — P. 188. 

1 G 9 . — Visite à l’église. — P. 189. 

— Raymond... se tenait accoudé 
au balcon de sa fenêtre 
ouverte... — P. 217. 

— Colette... les mains pleines de 
pétales blancs et roses. — 
P. 233. 



% 




172 . Cl Le vieux port. — P. 112. 

b Le chat sauta sur le lit. — 
P. 216. 

c Branche d'amandier. — P. 232. 



\ 






^ Illustrations qui devaient servir à 

l ne Journée Parlementaire 

par 

MAURICH BARRÉS 


PICARD 


173. 

— 

Couverture. — La séance à la 
Chambre. 

17k 

— 

Thuringe dans son bureau.' 

175. 

— 

Les domestiques lisant Le 
Contrat Sociat. 

170. 

—• 

Thuringe cherche dans son 
secrétaire. 

177. 

— 

La voiture est avancée. 

178. 

— 

Madame Thuringe. 

179. 

— 

Un reporter. 

180. 

— 

Les Thuringe dans leur inté¬ 
rieur. 

181. 

— 

Thuringe épie Gaudechart. 

182. 

— 

Il est félicité... 

183. 

— 

Legros. 

18i. 

— 

Thuringe se tue. 

185. 

a 

Appareil photographique. 


b 

Balance de la Justice. 


* Ces illustrations n'ont pas été publiées. 
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oeuvres complètes 

de 

Molière 


LOUIS-ÉDOUARD FOURNIER 
(grand-prix de rome) 

Les Précieuses Ridicules 

180. — (Tome P'.) — P. 293 . 

Monsieur de Pourceaugnac 

187. -T (Tome VIII.) — Titre. 
l’ (Tome VIII.) — P. 1 . 

188. — (Tome VIII.) — P. 105 . 


— 7 » — 

La Comtesse d'Escarbagnas 

189 . J (Tome Vm.) — P. 219. 
b (Tome VIII.) — P. 267. 

190 . — (Tome vm.) —P-237. 

Le Bourgeois Gentilhomme 

191 . tZ (Tome IX.)—Titre. 
t (Tome IX.) — P. i. 

192 . — (Tome IX.) — P. 25. 

193 . — (Tome IX.)— P. 33. 

194 . — (Tome IX.) — P-53. 

195 . — (Tome IX.) — P. 69. 
19G. — (Tome IX.) — P. 157. 
197 . — (Tome IX.) — P. 173. 


L’Amour MCdecin 


198 . 

a (Tome 

i.\'.) - 

P. 

197. 


b (Tome 

I.X.) - 

P. 

256. 

199 . 

— (Tome 

l.\.) - 

P. 

225. 

200. 

— (Tome 

IX.) - 

P. 

237. 

201. 

— (Tome 

IX.) - 

P. 

2.45. 



— Oo — 
Georges Dandiii 


202 . a (Tome X.) — P. I. 

b (Tome X.) — P. 104. 

203 . — (Tome X.) — P. 45 - 

204 . — (Tome X.) — P. 57. 

205 . — (Tome X.) — P. 97. 

Psyché 

20 G. <.7 (Tome X.) — P. 107. 
b (Tome X.) — l*. 118. 
c (Tome X.) — 119. 

d (Tome X.) — P. 218. 

207 . — (Tome X.) — P. 113. 

208 . — (Tome X.) — P. 129. 

209 . — (Tome X.) — P. 153. 

210 . — (Tome X.) — P. 173. 

211 . — (Tome X.) P. 209. 

Le Médecin Volant 

212 . a (Tome X.) — P. 221. 
b (Tome X.) -- P. 251. 

213 . — (Tome X.) — P. 241. 





U 


— «2 — 


Les Femmes Savantes 

2l i. (Tome XI.) — Titre. 
t> (Tome XI.) — P. i. 

215 . — (Tome XI.) — P. 13. 

210 . — (Tome XI.) — P. .15. 

217 . — (Tome XI.) — P. 69. 

218. — (Tome XI.) — P. 93- 

219 . — (Tome XI.) — P. 113. 

Les Amants Magnifiques 

220 . (Tome XI.)— P. 133. 
b (Tome XI.) — P. 22H. 

221 . — (Tome XI.) — P. 141. 

222 . — (Tome XI.) — P. 157. 

223 . — (Tome XI.) - P. iBi. 

La Jalousie du Barbouillé 

224 . J (Tome XI.) — P. 231. 
b (Tome XI.) — P. 

— (Tome XI.) —*P. 253. 


225 . 





s; 


















-84 - 


Le Malade Imaginaire 

22G. a (Tome XII). — P. 17. 
b (Tome XII.) — P. 20|. 

227 . — (Tome XII.) — P. 21. 

228 . — (Tome XII.) — P. 29. 

229 . — (Tome XII.) — P. 89. 

230 . — (Tome XII.) — P. 121. 

231 . — (Tome XII.) — P. 1.19. 

232 . — (Tome XII.) — P. 185. 

233 . — (Tome XII.) — P. 197. 

234 . — (Tome XII.) — Frontispice. 

Poi'sies diverses 

235 . — (Tome XII.) — P. 211. 

23G. — (Tome XII.) — P. 221. 
















O 



Soni>’e d’une Nuit d'Été 

O 


par 

SHAKESPEARE 




PICARD 

237 . — Couverture. 

238 . — Frontispice. 

239 . —' Thésée et Hippolyte. — P. i. 

240 . — Paysage. — P. 24. 

241 . — Quince distribue les rôles. 

- P. 25. 
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242. 

— 

Le chêne du duc. — P. 36 . 

243. 

— 

Puck. — P. 38 . 

244. 

— 

Une fée. — P* 39 * 

24o. 

— 

La tante de Puck. — P. 44 . 

240. 

— 

Gnomes. — P. 45 . 

247. 

— ■ 

Branches de fleurs. — P. 48 . 

248. 

— 

La fée Titania. — P. 49 . 

249. 

— 

Sylphes.^—P. 60 . 

250. 

— 

La mère de Puck. — P. 61 . 

251. 

— 

La flèche lancée par Cupidon... 



— P. 66 . 

252. 

— 

Titania. — P. 67 . 

253. 

— 

Puck combat... — P. 72 . 

254. 

a 

Puck cherche la Jïcur Samoiir 
dans Voisiveté. — P. 73 . 


b 

Pensées. — P. 176 . . 

0 

255. 


Puck frotte les yeu.\ de Ly- 
sandre avec la fleur d'amour 
dans Voisiveté. — P. 76 . 

250. 

— 

Hélène dormant. — P. 77 . 
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257 . 

— 

Chouette. — P. R4. 

258 . 

— 

L’âne Bottom. — P. 

259 . 

— 

Fleurs. — P. 87. 

200 . 

— 

Oiseaux voletant. — P. lœ. 

201 . 

— 

Puck assiste, sans être vu, à la 
répétition de la pièce... — 
P. lOI. 

202 . 

— 

Les quatre fées, servantes de 
Bottom. — P. 108. 

203 . 

— 

Puck à la recherche d’Obéron. 
— P. 109. 

204 . 

— 

Ilermia abandonne Démétrius. 


1 

— P. 116. 

205 . 


Démétrius et Lysandre se cher¬ 
chent pour se battre.— P. 117. 

200 . 

a 

Arbre. — P. 154* 


b 

Paysage. — P. 180. 

207 . 

— 

Puck se repose. — P. 156. 

J» 

208 . 

— 

Les fées caressent l’âne Bottom. 

-P. 157. 

209 . 

a 

Plantes. — P. 164. 


b 

Snout Li muraille, — P. \ik). 
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270. — Les Sylphes font entendre de 

la musique. — P. 165. 

271. — Thésée et Ilippolyte avec leur 

suite. — P. 177. 

272. — Bottom se retrouvant dans la 

forêt. — P. iHi. 

273. ' — Allégorie. - P. 

274. — Celui-ci, avec sa lanterne, un 

chien et un buisson d’épines, 
représente le Clair de Lune. 
P. 204. 

275. — Danse des Sylphes. — P. 205. 
27G. — Bonne nuit à tous. — W 226. 



« 



Michaïl 

par 

TOLSTOÏ 




L. MAROL.D 

Le savetier suit son chemin. — 
P. 21. 

II voit un homme jeune, clans 
la force de l’ûge... — P. 33. 

L’étranger s’est assis sur le 
banc... — P. 45. 


277 . - 

278 . - 

279 . - 



280 . ~ Il lui fait peine, ce pauvre 

homme... — P. 57. 

281 . — .*• « Ouvrage pas difficile! re¬ 

garde... — P. 65. 

282 . — ... Il a tendu le pied. « Prends 

mesure!... « — P. 77. 

283 . — Avec un couteau il commença 

à tailler... — P. 85. 

281 -. — ... Elles sont bien jolies, en 
effet, les petites filles... — 

P. 97. 

285 . — ... Et elle, la malheureuse, était 
déjà raide... — P. 105. 

280 . — ... « Je tombai sur terre, près 
de la grand’route... » — 
P. 117. 

287 . — « ... Derrière lui, je vis mon ca¬ 

marade, fange de la mort... » 
P. 129. 

288 . — ...Etrange commençaàchanter 

' la gloire de Dieu... — 1 *. 137. 

MITTIS 

— 22 illustrations sur feuille : en¬ 
têtes, culs-de-lampe, etc... 




Le Grillon du l'oyer 

par 

DICKENS 

1_. MAROLD 

290 . — ... Et cette lumière, atteignant 
une certaine personne qui 
approchait...—P. 13. 

201 . — Et tranquillement il se mit à 
lire... — P. 33. 

292 . — ... C’était un cri perçant poussé 
par f)ot... — P. .tO- 


293 . — Caleb... travaillait clans son 
atelier... — P. 65. 

29 i. — Pour aider madame Pccrybingle 
à monter dans la voiture... 
— P. 85. 

295 . — “ ...Regardez mon visage, cher 
cœur, doux cœur î » dit 
Rertha. — P. 113. 

29 G. — Il 1^1 vit avec le vieil homme. 
— P. 125. 

297 . — Pc messager se tenait toujours 

rêvant dans la cheminée... 
-P. 145 - 

298 . — Le voiturier mit sa main 

au collet du marchand de 
jouets... — P. 157. 

299 . — «... Si vous aviez vu Dot se 

jeter dans les bras de son 
mari... « — P. i8(> 

MITTIS 

300 . — 1 illustrations sur feuille : en¬ 

têtes, culs-de-lampe, etc... 



Sigurd 

Extrait de 
LES EDDAS 


v> 


ERNST 

301. — - ... Elle t’enveloppa des plus 

riches vêtements et t’appela 
Sigurd... » — P. 13 . 

302. — ... Du coup se fendit l’enclume 

du haut en bas... — P. 37 . 

303. —- ... Sigurd avait brandi son épée 

et la lui avait plantée dans 
le cœur... — P. 55 . 
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304. — ••• Sigurd coupa encore la cotte 

de mailles et ainsi libéra 
complètement Brunliild. — 
P. 67 . 

PICARD 

305. — Couverture. 

300. — ••• Goudronne, la vierge vêtue 
d’un manteau... — P- 99 - 

307. — ... Séparé d’elle par son épée 

ticliée dans la terre... — 
P. 107 . 

308. — ... On rapporta le cadavre de 

Sigurd. — P. 117 . 










Nüma Roumestan 

par 

ALPHONSE DAUDET 

L. MAROLD 

309. — Tante Portai. — P. 13 . 

310. — Rosalie et Xuma. -- P. 37 . 

311. — Davin-Houcliereaii, secrétaire 

de Xuma. — P. 77 . 
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312 . — Numa et la petite Bachellery. 
— P. 85. 

3 ( 3 ^ _ Pendant la soirée que donne 
Numa. — P. 109 . 

314^ _ Numa rentrant chez lui. — 
P. 141. 

315 . — Rosalie et Davin. — P. 157* 

2[(y, — Madame Le Quesnoy et sa 
fille. — P. 173- 

317 . — IIortenseLeQuesnoy.—P. 

3 lg^ _ Rosalie et Numa se réconci¬ 
lient. — P. 209 . 

>v' 

mixtis 

319^ __ Il illustrations : en-têtes, culs- 
de-lampe, etc... 



Tabubu 

CONTE ÉGYPTIEN 


L. MAROLD 

320. — ... II vit passer une jeune 4 

femme... — l^ 77 . 




— lO-l — 


321 . — Setna chez Tabubu.— P. 8i. 

322 . — Tabubu. — P. 97. 


MITTIS 


CO 

CO 

Titre. 

b 

Paysage. — P. i0|. 

324. 

Oiseau. — P. i. 

b 

Ibis. — P. 90. 

32o. - 

Entrée de palais. — P. 39. 

32G. - 

La barque de Ptahneferka. 
— P. 53. 

327. c. 

Divinité égyptienne. — P. 56. 

b 

Thot. — P. 66. 

328. - 

Déesse Isis. — P. 59. 

329. - 

Temple égyptien. — P. 69. 

330. - 

Temple de Memphis. — P. 93. 









. 4 .' 


# 










L'Exil de Rama 


331. - 

332. - 

333. - 


par 

VALMIKl 




L. MAROLD 

. Il pria les dieux et se coucha 
saintement... — P. 25. 

. « Pourquoi es-tu couchée 
sur la terre?... - — P. 33. 

. « Gn'ice! grûce! ma reine... » 
— P. 41. 


— io8 — 


334 *. — « Pars donc aujourd’hui!... - 

- P. 57. 

335^ _ ... Lakchmana, emporté par sa 
bravoure... — P. 73. 

33 G, _ ... Elle s’écria, les lèvres fré¬ 
missantes... — P. 89. 

337^ _ ... Elle regarda sa robe de soie 
jaune qui l’enveloppait si 
gracieusement... — P. 105. 

338 . — ... A l’ombre d’un figuier... — 

P. 117. 

339 . ... Il prit la charmante Si ta 

dans ses bras. — P. 135. 

340 . — La ravissante Sita enduisit 

elle-même le mur avec de 
l’argile... — P. 145. 


MIXTIS 

. 341 . ^ ihéphant. — P. I. 

Troupe d’éléphants. — P. 69. 
c Paysage. — P. 75. 
d Le figuier sacré. — P. 141. 
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342 . et Palais du roi Daçaratha. — 
P. 21. 

b Idole — P. 45. 
c Lotus. — P. 65. 
d Jardin du palais. — P. 97. 
e Ibis. — P. 109. 

/ Singe. — P. 130. 

* 343 . et Ayodhyû. — P. 28. 

b Entrée du palais. — P. 31.- 
c Vases, coupe, feuille de lotus. 

- P- 49. 

d Ibis. — P. 79. 

344 . a Paysage. — P. 93- 

b Dans la foret. — P. 115. 
c Feuille de figuier. — P. 122. 
d L’ermitage. — P. 125. 
e Les bords de rYamouna. — 


P. 133. 

/ Gazelle. — P. 137- 




Entre les Frises 

Et la Rampe 


par 



ALPHONSE DAUDET 



PICARD 

• 

345. 

— Actrice à sa table de toilette. 

-P. 3. 


3iG. 

— « Me voyez-vous avec des 
guêtres...? •• — P. 5. 


3i7. 

— ... Mascarille est là, fringant et 
tumultueux... — P. 13. 
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3i8. — ... Assis devant sa glace, son 
Molière ouvert à côté de lui... 
, — P. 21. 

3 i9. — Comédien en voyage. — P. 53. 

350 . - ... L’arrivée des comédiens est 

un événement... — P. 65. 

351 . — Rue d’une ville de province.— 

P. 68. 

352 . — Actrice. — P. 71. 

353 . — ... Même la semaine où sa 

mère est morte, il a fait son 
feuilleton... — P. 81. 

354 . — Le père de Lafontaine. — P. 8t^. 

355 . — Répétition. — P. 91. 

35C. — Machiniste. — P. 120. 

357 . — « ... Pincé, monsieur Satur¬ 

nin... » — P. 121. 

358 . — Brunet. — P. 139. 

359 . — ... Bouffé dans « La Fille de 

l’Avare ». — P. 149. 

360 . Bouffé enfant au théâtre. — 

P. 156. 

361 . — xMlle Jodin. — P. 188. 

362 . et Titre. 

b Masque comique. — P. 124. 
c Tête de Triboulet. — P. 3*2. 
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L. MAROLD 

3C3. — ... Il attaque une grande scène 
d'AIzirequ’il débite...— P.41. 

3 Ci. — Mme d’Epinay rêvant. — P. 51. 

3G5. — Schneider dans une scène 
d’ivresse. — P. 127. 

3CG. — ... Merveilleusement drapée 
dans la laideur de ses hail¬ 
lons... — P. 133. 

3G7. — ... Ce lieu étrange, cette scène 
où les décors de toile et de ' 
carton... — P. 193. 

3G8. — « ... Ma voix résonna dans 
l'espace «... — P. 201. 

3C9. — « ... Serrant convulsivement 
l’une contre l’autre la paume 
de mes mains... » — P. 205. 

370 . — Masque comique. —. P. 215. 



- .ÿi 
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Rêve et \’ie 

par 

MATRICE JOKAI 


371 


L. MAROLD 
Farkas Pctki. — P. 9. 

% 


— ii8 — 


372 . — « ... Il me semble que j’étais 

dans un doux sommeil... » 
— P. 29. 

373 . — ... Une vierge belle, plus belle 

que toutes celles qu’il a vues 
en songe... — P. 93. 

37 i. — La jeune fille était couchée 
dans la chaumière... — P. loi. 

375 . — Aquarelle inédite. 



















Ondine 


par 

LA MOTTL-FOUQUÉ 


v> 


l_. MAROLD 

376 . — Couverture. 

377 . — Ondine s'amusait à lancer d 

Feau contre les vitres.. 
— \\ 17. 

378 . — Ondine. — P. |i. 
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379 . — Ondine, Iluldbrand et le prêtre 

dans la forêt. — P. 109. 

380 . — Iluldbrand retrouve Bcrtalda. 

— P. 157. 

381 . — Ondine sortant du puits. — 

P. 205. 













Jean Sbogar 

par 

Cil. NODIER 

L. MAROL.D 
382 . — Couverture. 

PICARD 

__ Sbogar épie Antonia dormant. 
— P. (y). 




384 . 

385 . 

386 . 

387 . 

388 . 



— 126 — 

— Dans la diligence. — P. 85. 

— Antonia au piano. — P. 125. 

— Antonia au clu\teau de Duino... 

— P. 265. 

— Les lèvres du brigand s’atta¬ 

chèrent à celles d’Antonia... 
— P. 273. 

— ... Elle était par terre, immo¬ 

bile... — P. 285. 







La xMort d’Ivan lliitch 

par 

TOLSTOÏ 
L. MAROLD 

389. — Comment il fallait poser les 

rideaux... — P- 6 i. 

390. — ... Le docteur le rcirarda sévè¬ 

rement... — P. 85 . 

391. — ... Il mit sa robe de chambre, 

se couvrit avec le plaid... — 
P. 133 . 



















SalvOLintala 

par 

VYASA 

L-. MAROL.D 

392. — ... Kt d’un geste prompt, elle 

rclAclîc les liens trop serrés... 
— P. 65 . 

393. — Sakountala reposait, noncha¬ 

lamment couchée sur un lit 
de roseaux... — l^ Hi. 

39 k — Sakountala présente son fils à 
Douchmanta. — P. icx). 

»7 



'# 




Hermann et Dorothée 

par 

GŒTHE 

L. MAROL-D 

395 . — Couverture. 

39 ( 3 . — Calliope. — P. c. 


— i32 — 


397. 

— 

Tcrpsichore. — P. 2 .\. 

398. 

— 

Thalie. — P. 52 . 

399. 

— 

Euterpe. — P. 6 .|. 

400. 

— 

Polymnie. — P. {18. j 

401. 

— 

Clio. — P. 112 . 

402. 


Erato. — P. 142 . 

403. 


- ... Pourquoi viens-tu seule à 
cette source éloignée?... » — 

P. 149 . 

401-. 

— 

Melpomène. — P. 166 . 

403. 


... Les mains appuyées sur 
l’épaule de son guide... — 

P. 173 . 1 

400. 

— 

Uranie. — P'. 180 . 

407. 


... Mais la porte s’ouvre et le 
couple admirable paraît... — 

P. lu"-. i 

1 

408. 

— 

Ville allemande. — P. i. | 

409. 

a 

Ecrevisse. — P. i%. 


b 

Rouet. — P. 212 . 

410. 

a 

Titre. ! 


b 

Coq. - - P. 22 . 

411. 

a 

Pot à bière. — P. 53. ^ 


b 

Charrue. — P. 89 . 


# 



r ■"* 



# 
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412. 

a 

Branche. — P. 25 . 


b 

Amour. — P. 164 . 

413. 

a 

Intérieur de la métairie. 
P. 65 . 


b 

Paysage. — P. 167 . 

414. 

a 

Pressoir. — P. 110 . 


b 

Ecluse. — P. 113 . 

415. 

a 

Armoire. — P. 50 . 


b 

Chèvres. — P. 143 . 












C a n d i d e 


par 


VOLTAIRE 


MITTIS 

4 IG. — Titre. 

417. - ... Une main potelée que Can¬ 
dide arrose longtemps de 
ses larmes... — P. 115 . 
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Le Corsaire 

par 

LO\W UYRON 




MITTIS 

418. — ••• Kllc regarde Conrad avec 

étonnement... — P. 71 • 

419. — ... La belle esclave, épiant les 

froncements de ses sour¬ 
cils... — P. 93 - 


















Printemps l^arfumé 

ROMAN CORÉEN 
A 


L.. MAROLD 

4 li 0 . — «... Voulez-vous que nous nous 
promenions quelques mo¬ 
ments r... “ — P. 6i. 

4:21. — ... Elle s'était mise à songer... 
- 73 - 

42i2. — ... L’Émissaire, derrière son 
rideau, dès que Tchoun- 
llyang fut là... — P. 133 . 

MITXIS 

423. — I-Toreng parut à la fenêtre.. 
— P. 119. 



Le Scarabée d'Or 

par 

EDGAR POE 


v> 


mitxis 

42i. — Le balançant, durant la mar¬ 
che, avec des airs de sor¬ 
cier... P. 3 -. 









I^'Arlcsien ne 


par ' 

AIAMIONSE DAI DET 

L. MAROLD 

— ... Vivettc, s'approchant par 
derrière, lui jette une poignée 
de Heurs... — 77. 







A ta la 


par 

CHATEAUBRIAND 

1_. MAROLD 
4-C. — Frontispice. 

427. — ... Je crus que c’clait la Vierge 
des dernières amours... — 
lu 23 . 


i 







Armande 


par 

E. et J. DE CONCOURT 




L. MAROLD 

428. — Monsieur, jesuisactrice... » 

- P- 3 - 

429. — "Eh bien! et mon directeur?» 

fit Armande, en nouant son 
chapeau. — P. 9 . 

430. — ... Un si fin soulier, si galant et 

si net... — P. 13 . 
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431. — ... Quand Armande se réveilla... 

— P. 57 . 

432. — Pt elle était si rose, cette 

oreille tendue au souflleur... 

- P. 73 - 

433 . — Une seule était à son poste 

sur l’épaule, l’autre avait 
glissé... — P. 105 . 

434. — Aquarelle inédite. 



t 







Manon Lescaut 

par 

I/ABBL PKih'OST 

ROSSI 

4î>;j. — ... Je lui demandai ce qui l'ame¬ 
nait à Amiens... — P. 17 . 

43G. — ... Elles allaient prendre l’air 
au bois de Boulogne... — 
P. 179 . 

4)57. — Il s’approcha de Manon, qui 
était assise sur le lit en pleu¬ 
rant... — P. 241 . 




La Religieuse 

par 

DIDEROT 


438. - 


MITTIS 

. Une troisième tentative 
m’élève au haut du mur... — 
P. 317. 


! 




î 








\mour et Psyché 

par 

LA FONTAINE 


L. MAROLD 

— Penché nonchalamment sur un 
oreiller, un bras sur sa tête... 






Le Porteur de Sachet 


par 

NATESA SASTRI 




L. MAROLD 
44<). ~ Couverture. 

441. — Krichna Singh était assis de¬ 
vant elle... — P. 43. 
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Werther 


par 


GŒTIIE 




L. MAROLD 

442. — ... Tl la laissa glisser de ses 
bras et, hors de lui, se 
prosterna... — Ih 209 . 
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